
M .moire original 

dans 

L'allergie pollinique 

I'Etat des Emirats Arabes Unis 
G. BOUIX 

RI~SUME 

Cette ~tude a 6t6 conduite en 1982-1983 ~ l'h6pital Tawam 
d'A1-Ain, situ6 h 120 km du littoral dans l'Emirat d'Abou 
Dhabi. 164 malades ont pr6sent6 des manifestations res- 
piratoires allergiques. 106, soit approximativement les deux 
tiers, ont 6t6 reconnus atteint de pollinose en primum mo- 
vens de leur symptomatologie. Gramin~es et Chenopodes- 
Amarantes sont les deux grandes families responsables de 
la pathologie induite. I1 existe un clair parall61isme entre 
le d6veloppement des programmes d'irrigation et la surve- 
nue d'allergie pollinique dans la population native. La 
v6g6tation spontan6e prolif6rant sur les zones cultiv6es et 
leur p6ripMrie a un r61e plus important clue eelle rappor- 
t6e et sem6e sur ces m~mes surfaces. 

SUMMARY 

The following study was conducted in 1982-1983 in the 
A1-Ain Tawam Hospital, 120 km from the littoral in the 
Abu-Dhabi Emirate. 164 patients were found to be suffering 
from allergy induced respiratory disorders. 106, i.e. two 
third of the total, were diagnosed to have a pollinosis as 
a primum movens. Gramineaes and Chenopodiaceaes-Ama- 
ranthaceaes are the two main responsible families. There 
is a clear relationship between the watering and affores- 
tation program progresses and the pollen induced discor- 
ders within the native population. Spontaneous vegeta- 
tions growing on watered aeras and neighbourhood are 
more harmful than the man cultivated ones. 

Parti  en aofit 1981 pour  installer un  d6par tement  
d'allergologie dans un h6pital  moderne  d'Abou- 
Dhabi, j ' ignorais ~ quelle pathologie j 'allais ~tre 
confront& Le Professeur  Denis Herman  1 m'encou- 
ragera h a l l e r  de l 'avant d6s lors qu 'un staff m6di- 
cal internat ional  jugeait  n6cessaire de s 'adjoindre 
un allergologue. L 'Emira t  d'Abou-Dhabi, situ6 
sur le golfe Arabo-Persique, forme avec les Emirats  
de Dubai, Sharjah,  Ajman, Umm  A1 Qwain et 
Fujairah, l 'Eta t  des Emirats  Arabes Unis constitu6 
en 1971. EH f6vrier 1972, l 'Emira t  de Ras A1 Khaima 
rejoignit  la f6d6ration alors que Quatar  et Bar- 
hein choisissaient d6finitivement de rester  ind6- 
pendants.  

Le climat est de type dfser t ique  et aride. La 
partie sud-ouest du terri toire est adoss6e au 
-Cro i s san t  Vide ,> ou Rub A1 Khali, d~sert inhos- 
pitalier qui s '6tend entre l 'Arabie Saoudite et le 
Sultanat d 'Oman. Les temp6ratures  moyennes 
sous abri  oscillent entre 40 ° centigrade en juillet- 
aoflt et 20 ° centigrade pour  les mois les plus 
froids, soit janvier et f6vrier. 

1 M6decin Chef des h6pitaux de Paris. Polyclinique de M6decine in- 
terne et d'Allergologie, CHU Lariboisi~re-St-Louis, Universit~ Paris 
VII.  

Les extremes atteignent et ddpassent fr6quem- 
ment  50 °C en p6riode estivale et des minimales 
nocturnes  ont  6t6 not6es h + 7 °C en hirer.  La 
pluviom6trie se concentre  entre ddcembre et avril 
off il est s tat is t iquement  esp6r6 une pr6cipitation 
par  jour  pendant  10 jours  et demi pour  la p6riode 
consid6rde. I1 existe une diff6rence significative 
de degr6 hygromdtr ique entre l ' intdrieur du pays 
et les franges littorales, dont  le taux d 'humidit6 
varie la p lupar t  du temps entre 70 et 100 p. cent. 

Une politique intensive d ' irr igation et de planta- 
tion modifie actuellement les conditions pr~exis- 
tantes des zones urbaines de l ' int6rieur aussi bien 
que des cit6s c6ti~res. Cette 6volution, la g6n6ra- 
lisation de la climatisation dans 1'habitat et l'im- 
por ta t ion du cadre de vie occidental sont les 
trois points cl6s qui permet ten t  de comprendre  
le d6veloppement rapide des manifestat ions aller- 
giques dans la populat ion locale. 
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une conurba t ion  d 'envi ron  90 000 habi tants .  S6pa- 
r6e du l i t toral  pa r  120 k m  de sables ddsertiques,  
cet te oasis s6culaire est devenue une  vdri table  
ville ver te  off abonden t  parcs  floraux, j a rd ins  et  
vergers.  L 'h6pi ta l  Tawan  est  une unit4 de 500 lits, 
r e m a r q u a b l e m e n t  4quipde selon nos cri t6res occi- 
dentaux,  qui const i tue  une base  de travail  id4ale 
pou r  r6 tude  de la pathologie  locale. 

M A T E R I E L  E T  M E T H O D E  

D6s qu'i l  appa ru t  4vident qu 'un  n o m b r e  non 
n6gligeable de malades  prdsenta ien t  des manifes-  
ta t ions resp i ra to i res  saisonnihres,  une 6tude thdo- 
r ique de la vdg4tation spontan6e et r appor t4e  a 
6t4 entrepr ise .  Ceci a 6t4 accompl i  avec la colla- 
bora t ion  du Dr A. Khat ib  t i tulaire  de la chaire  
de Botanique  de l 'Universitd des U.A.E. 2. Cette 
p remi6re  approche  fut  soumise  au << Pollen and  
Molds Commi tee  ,, de l 'Acaddmie Am4ricaine d'A1- 
lergie, et une compara i son  4tablie avec les pollens 
al lergisants  des r6gions ar ides  du sud-ouest Am6- 
ricain. La col labora t ion  sympa th ique  et ia masse  
d ' in fo rmat ions  fournies  pa r  nos collhgues des 
USA p e r m i r e n t  de cerner  de plus pros les esp6ces 

potent ie l  agressif  pr6sentes  dans les Emira t s .  
Je tiens h e n  remerc ie r  ici le Docteur  Mary  L. Jelks,  
Pr6sidente du Pollen and  Molds Commitee  de 
I'AAA 3. 

Sur  la base  th6or ique ainsi obtenue,  avec toutes  
les r6serves d 'usage quant  h sa valeur  pra t ique,  
nous  avons tentd de cons t i tuer  une  al lergoth6que 
adaptde  au mieux aux condit ions locales c o m p t e  
t enu  des extra i ts  commerc i aux  disponibles sur  
le march& Parall61ement, nous avons d6pos6 au  
minis t6re  de la Sant6 des U.A.E. un  p ro j e t  de 
ca lendr ier  poll inique 4tabli pa r  le DREBS en 
l iaison avec le l abora to i re  de Palynologie du 
CNRS de Montpell ier .  Ce proje t ,  qui n 'a  pas  
encore  regu de d6but  d 'ex6cution,  condi t ionne 
dv idemment  tout  progr~s fu tu r  clans l '6 tude des 
poll inoses locales. 

N 'on t  6t4 pris  en consid6rat ion que des malades  
nat ionaux,  d 'or igine b4douine,  n ' ayan t  pas  s6jour- 
n6 suf f i samment  long temps  hors  de leur  pays  
p o u r  y &re  soumis  h u n  contac t  sensibi l isant  
significatif.  Une dur6e de 3 mois  a 6t6 re tenue  
c o m m e  cri t6re maximal .  

Trois anndes d 'obse rva t ion  clinique p e r m e t t e n t  
de pense r  qu'il  existe deux saisons poll iniques dis- 
t inctes dans les Emira ts .  La p r em i e r e  de la fin 
du mois  de f4vrier  au mois  de mai,  avec un  maxi- 
m u m  en mars /av r i l .  La seconde, beaucoup  plus 
br~ve, de  mi - sep tembre  h fin octobre.  Cette consta- 

2 U n i t e d  A r a b  E m l r a t e .  
8 A m e r i c a n  A c a d e m y  o f  Allergy.  

ta t ion recouvre  app rox ima t ivemen t  les p remibres  
6valuations faites pa r  W.M. Wilkinson h Kowei t  
en 1964. En  l ' absence initiale de facilit4s permet -  
rant  d 'effectuer  des tests  de p rovoca t ion  nasale ou 
bronchique,  la not ion de recrudescence  saisonni6re 
a const i tu6 un crit~re de choix pou r  la s61ection 
de nos malades .  

L 'a l lergoth6que est  consti tu6e d 'extrai ts  fournis  
pa r  le Labora to i re  des StallergBnes, l ' Ins t i tu t  
Pas teur  et le Labora to i re  Bencard.  Les esp6ces 
polliniques europ6ennes qu'ils cont iennent  sont  
souvent  bien diff4rentes de celles rencontr6es  
dans la r6gion du Golfe. Les r4actions crois6es 
qui sont la r6gle dans la famille des Gramin6es  
p e r m e t t e n t  une or ienta t ion diagnost ique addqua- 
te. Les m41anges herbac4es,  bien qu'uti les,  s'av6- 
rent  insuffisants et nous avons fait  appel  au 
labora to i re  Holl is ter-St ier  pou r  nous p ro cu re r  
des extrai ts  sp4cifiques de te r ra ins  arides et  de 
pays  chauds.  Les prick-tests  ont  6t6 pra t iqu6s  sur  
la face ant6r ieure  des deux avants-bras  ~ l 'aide 
d 'une Stal lerpointe.  Des 6chelles in t r ade rmiques  
ont  6t6 effectudes lorsque ndcessaire.  

L'6tude des immunoglobul ines  E ne pose  aucun  
prob l6me puisque les s6rums sont envoyds en 
E u r o p e ;  les rdsultats  nous pa rvenan t  trois semai- 
nes apr6s pa r  t61ex. Nous disposons donc des 
mSmes  facilit6s que nos confr6res europ6ens pour  
le dosage des IgE totales et sp4cifiques. L'6ventail  
poll inique (( utile ,, est  cependant  tr6s r6duit  
cause du fait  g4ographique.  Les techniques  utili- 
s6es sont le PRIST et le RAST Biopharma.  

R E S U L T A T S  

Sur  164 malades  p r6sen tan t  des mani fes ta t ions  
respi ra to i res  allergiques, 106 ont  6td reconnus  
a t te int  de pollinose, soit pure,  soit  cons t i tuant  
le p r i m u m  movens  de la symptomato log ie  en cas 
de polysensibil isat ion.  

Les tableaux I, I I ,  I I I  et  IV font  6tat de l'~ge 
des pa t ien ts  au d6but  des t roubles ,  de l 'anciennet4 
de la maladie,  des ant4c4dents  a topiques  re t rouv6s 
et de la symptomato log ie  clinique. 

Les IgE totales  sont  sup@ieures  /t 250 U / m l  
dans 74 cas. Sur  106 malades ,  72 ont  une  poll inose 
pure  et 34 sont des polysensibilisds. Les pollens 
responsables  se d6composent  en 4 catdgories : 

- -  les Gramin4es  ont  6t6 identifi6es 78 fois soit 
76 p. cent du total, associ6es aux Chenopodes  chez 
50 malades ,  associ6es aux pollens d ' au t res  esp~ces 
chez 14 malades  et seules en cause chez 14 ma- 
lades ; 

les Chenopodes-Amarantes  ont  4t4 identi- 
fi6es 76 lois soit 72 p. cent du total,  associ6es aux 
Gramin6es  chez 50 malades ,  associ6es aux pollens 
d 'au t res  esp~ces chez 8 malades  et  seules en 
cause pou r  18 malades .  

Rev. Jr. AIIergoL, 1986, 26, 2. 
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TABLEAU I. - -  Age des  malades  au d6but des  troubles.  

Femmes Hommes 

Moins de 5 arts 2 0 

5 - 10 , 2 8 

10 - 15 >, 2 8 

15 - 20 ~, I0 8 

20 .  25 >> 10 10 

25 - 35 . 16 18 

35 - 50 ,, 6 6 

Plus de 50 ans 0 0 

Total 48 58 

TABLEAU II.  - -  Evolut ion de la symptomatologie.  

Femmes Horames 

0 -  1 an 10 10 

1 - 2  ,, 4 16 

2 - 5 . 26 10 

5-10 ,, 4 14 

Plus de 10 ans 4 8 

Total 48 58 

TABLEAU I I I .  - -  Antdcddents atopiques retrouv,~S. 

Ant6c6dents personnels 14 

Ant4c6dents famil iaux 22 

Ant6c6dents personnels et famil iaux 10 

Total 46 

TABLEAU IV. - -  Symptomatologie .  

Selon le rythme Selon l'aspect clinique 

Perannuelle avec Rhini te  42 

recrudescence saisonni~re 62 Rhinite + conjonctivite 30 

Perannuelle 2 Asthme 12 

Saisonnibre 42 Atteinte globale 22 

TABLEAU V. - -  R~aetivit~ aux Chenopodes-Amarantes 
pour les  76 lnalades c on te m n s .  

Esp~ces Tests cutands positifs RAST positifs 

Kochia scoparia  72 52 

Salsola Spp 68 64 

Bassia  Spp 60 Non disponible 

Suaeda Spp 56 Non disponible 

Chenopodium album 48 28 

Atriplex 44 28 

Amarantus  32 18 

TABLEAU VI. - -  Autres esp~ees.  

Medicago sat iva 30 malades  Artemis ia  10 malades  

Prosopis juIiflora 22 malades  Ricinus communis  6 malades  

Rumex Spp 16 rnalades Phoenix dactylifera 6 roulades 

Tr i fol ium Spp 16 malades  Plantaginacees 4 malades  

Helianthus annuus 12 malades  Casuarinaeees 4 malades  

Elles ont  6t6 identifi6es par  tests cutan6s et 6tude des immuno-  
globulines sp6cifiques lorsque possible. 

Rev. It. Allergol., 1986, 26, 2. 

61 

Sur  les 50 malades rdagissant aux Gramindes et  
Chenopodiacdes ensemble, 38 ont  rdagi attx pol- 
lens d 'antres  espbces et 12 n 'ont  ddmontrd aucune 
autre  sensibilit6. Les 76 malades concern6s ont  
des rdsultats ddtaill6s dans le tableau V. 

Prosopis juliflora est  !a cause unique de 
deux cas d 'as thme saisonnier, outre  les 22 mala- 
des rdagissant h son extrai t  ; 

- - l e s  autres  esp~ces sont ddtailldes dans le 
tableau VI. Elles ont  dtd identifides par  tests cu- 
tands et 6tude des IgE spdcifiques lorsque possi- 
ble. 

D I S C U S S I O N  

Sur  164 manifestat ions respiratoires  allergiques, 
106 sont consdcutives ~t une pollinose soit pure,  
soit const i tuant  le p r i m u m  movens de la sympto- 
matologie. Cette p ropor t ion  des deux-tiers mont re  
l ' importance de l 'allergie poll inique dans cet te  
r6gion du Golfe pour tan t  ddsertique et  aride. 

La p lupar t  de nos malades ont  ent re  20 et  50 
ans ~ la date de la premibre  consultat ion.  Ii est  
vraisemblable que la populat ion juvdnile soit 
encore sous-reprdsent6e darts une  clinique d'aller- 
gie de crdation somme toute  rdcente. 74 p. cent  
d 'entre  eux ont  connu leurs premiers  t roubles 
ent re  15 et 35 ans ( tableau I). 

En ddpit de la matur i td  du groupe d'gge, la 
pollinose est gdndralement d 'appar i t ion r6cente 
( tableau II). 72 p. cent  de nos 106 malades,  soit 
76, ont  une  histoire  clinique de moins de 5 ans. 
19 p. cent, soit 20, ont  initid leur symptomatologie  
dans l 'ann6e. Les pr incipaux programmes  d'irriga- 
tion et de plantat ion ont  6td lancds il y a approxi- 
mat ivement  10 ans. I1 semble exister un  paralld- 
l isme entre  la progress ion de ces t ravaux et 
l 'extension des pollinoses dans la populat ion locale. 

Des ant6cddents atopiques familiaux sont re t rou-  
vds dans 32 cas seulement,  ce qui const i tue 30 p. 
cent du total  ( tableau III) .  Ce chiffre est  infdrieur  
h la moyenne  couramment  6tablie pa r  la littdra- 
t u r e :  entre  50 et 70 p. cent. La p lupar t  des 
incidences familiales concernent  des sujets jeunes. 

La symptomatologie  n'a r ien d ' inhabituel  
( tableau IV). 34 malades ont  des manifestat ions 
bronchiques,  soit 32 p. cent. L' incidenee saison- 
nibre est net te  pour  104 sujets,  nous avons indiqud 
plus haut  la place prdponddrante  donnde ~ l'dva- 
luation clinique dans la ddmarche diagnostique. 
Les deux cas perannuels  ont  une histoire  cl in ique 
de plus de 10 arts. 

Les IgE totales (PRIST Biopharma)  sont trou- 
vdes dlevdes 74 fois, soit 70 p. cent  du total. 

72 patients,  soit 68 p. cent  ont  une  pollinose 
pure. 34, soit 32 p. cent sont sensibles aussi h 
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d 'au t res  inhalants  avec parfois  une incidence cli- 
nique. Dans ce second groupe,  la poll inose res te  
le p r i m u m  movens  de la symptomato logie .  

Deux grandes  famil ies  poll iniques sont re trou-  
v6es dans la p resque  totalitd des ca s :  les grami- 
n6es et les ch4nopodes-amarantes .  

Gramin6es 

Prbs de 70 esp6ces ont  6t6 identifiaes. La p lupa r t  
sont  spontan4es  et prol i f6rent  dans les rdgions 
irrigu4es. D 'aut res  sont rappor t6es  et  semblen t  
jouer  un r61e i m p o r t a n t  dans la pathologie  induite,  
c o m m e  le Cynodon dactylon qui convenab lement  
arros6 pollinise toute  l 'ann4e en pays  chaud.  I1 
serai t  cependant  illusoire, en l ' absence de comp- 
tage a tmosphdr ique ,  de vouloir  6tablir  une  hi6rar- 
chie de responsabi l i td  dans une famil le  of 1 les 
r6actions croisees sont  la r~gle. 

Chenopodes-Amarantes 

Les espbces locales diffbrent de celles ren- 
contr6es en Eu rope  mais  quelques corr61ations 
existent  avec le sud-ouest  am6ricain.  

Le tab leau  V nous m on t r e  leur impor t ance  r4ci- 
proque.  

Amarantus  

Plusieurs  esp6ces sont  c o m m u n 6 m e n t  ren- 
con t rdes :  A. albus, A. hybr idus ,  A. graecisans,  
A. viridis, A. deflexus, A. retroflexus,  G o m p h r e n a  
globosa et Aerva javonica.  Leur  f loraison est varia- 
ble et se s i tuerai t  en t re  f4vrier  et mai.  Sur  les 
76 malades  ayant  mont r6  une sensibilit6 ~ la 
famille,  42 p. cent ont  un tes t  cutan6 posi t i f  et 
24 p. cent un RAST positif .  L 'ext ra i t  utilis6, A. 
retroflexus,  est  prdsente  et peu  abondante .  

Atriplex 

C o m m e  les Amarantes ,  spontan6es  et nombreu-  
ses. A. far inosa  et A. leucoclada sont !es plus 
representa t ives .  58 p. cent des malades  concern6s 
ont  une r4activit6 cutan6e et 37 p. cent  un  RAST 
positif .  Le tes t  utilis6 est  un Atriplex Patula,  
inconnu ici. Leur  f loraison se si tue ent re  mar s  et 
juillet.  

Chenopodium 

Eux aussi  sont abondan ts  et  spontan6s.  Deux 
esp6ces pr6dominent ,  C. a lbum et C. murale .  I ls  
pro l i fbrent  sur  les zones irrigudes et ~ leur pdri- 
ph6rie.  C. a lbum se sa t is fera  de te r ra ins  vagues 
en mil ieu urbain,  son pollen a d6jh 6t6 identifi6 
c o m m e  un  allerg~ne responsable  h Koweit .  63 p. 
cent de nos 76 cas ont  mont r6  un  tes t  cutan6 
posi t i f  et 37 p. cent set t lement un  RAST positif .  

L 'extra i t  utilis6 est  le C. a lbum.  Leur  floraison 
thdorique s '6tend de juin g novembre .  

Sueda 

74 p. cent des 76 ont  un  test  cutan6 positif .  Le 
RAST n 'es t  pas  disponible.  Deux esp~ces sponta- 
rides sont  rencontr6es,  S. ve rmicu la ta  et S. fructi-  
cosa. La p remie re  est tr~s appr6ci6e des chameaux  
c o m m e  beaucoup de Chenopodes,  la seconde est  
reconnue c o m m e  allerg~ne significatif  dans les 
r6gions arides des USA. L 'ext ra i t  test6, S. moquini ,  
n 'a  pas  6t6 identifi4 dans la rdgion. 

Bassia 

Elles ont donn4 60 positivitds cutandes,  soit 
79 p. cent de l '6chantillon. Le RAST n ' es t  pas  
disponible.  Trois esp6ces sont r6pertorides,  B. 
er iophoria ,  B. mic rona t a  et B. mur ica ta .  Elles 
sont  spontan6es  et s ' accomoden t  de te r ra ins  pier- 
reux. Pr4sentes dans le sud des Etats-Unis,  elles 
y sont consid6rdes c o m m e  une cause significative 
de pollinose. Leur  floraison s 'dtend de fdvrier  5 
juin. 

Salsola 

Elles ont  donnd 68 tests  cutands posit ifs,  soit 
90 p. cent de l 'dchanti l lon et  64 RAST posit ifs,  
soit 85 p. cent. Cinq esp6ces sont  ident i f i6es:  
S. ba rysoma ,  S. longifolia, S. t e t randra ,  S. vermi-  
culata,  S. volkansii.  Les deux p remibres  sont  tr6s 
abondantes .  Les Salsola ont  6t6 utilis6es pou r  
fixer les dunes ce qui a favoris6 leur diss4mination.  
Leur pollen est consid6r6 c o m m e  Fun des plus 
al lergisant  de la famille des Chenopodiac6es.  L'ex- 
t ra i t  utilis6, S. kali ou Pestifer,  n ' e s t  pas  une  
esp6ce indigbne. Leur  f loraison th4or ique va de 
juin h novembre .  

Kochia 

Elles v iennent  en p r e m i e r  rang des tes ts  cutan6s 
posit ifs  avec 95 p. cent des malades  concern6s,  
mais  seu lement  en second p o u r  les RAST avec un 
rat io  de 68 p. cent. Elles se sont  r6v~14es c o m m e  
un comp6t i teur  agressif  des Salsola aux Etats-Unis 
bien que leur pollen, plus lourd, soit consid6r4 
c o m m e  moins  allergisant.  L 'extra i t  utilis6 K. sco- 
par ia ,  est  le m6me  que l 'espbce indentifi6e. Leur  
p6riode de floraison th6or ique est  l ' au tomne.  Leur  
h o m b r e  plut6t  res t re in t  laisse prdsager  un  phdno- 
m~ne de rdaction crois6e p o u r  expliquer  leur  
impact .  

Consid6rant  les r6sultats  ci-dessus, nous voyons 
qu 'une  r6activit6 aux Chenopodes-Amarantes  sera 
manqu6e  darts 38 p. cent des cas si le Prick-Test  
Chenopodium Album est  utilis6 seul. La s i tuat ion 
est  pire  avec Atriplex, m a n q u a n t  42 p. cent des cas 
et Amaran tus  58 p. cent. Si nous consid6rons les 
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/ALLERGIE POLLINIQUE DANS LES E.A.U. • 

seules IgE sp6cifiques, 63 p. cent ont  un RAST 
n4gatif au Chenopodium et  h l 'Atriplex et  76 p. cent  
ont  un RAST n6gatif aux Amarantes.  Ceci mont re  
que l 'enqu6te allergologique sur  les Chenopodes- 
Amarantes  dans cette r4gion du monde  dolt inclure 
des espbces caract6rist iques de climats chauds et  
de terrains  arides. 

Bien d 'autres  genres 6chappent  / t n o s  investi- 
gations faute de moyens diagnostiques. Parmi eux 
se t rouvent  des esp6ces tr~s abondantes  comme 
Hammada  salicornica en terra in  sableux. D'autres 
sont sp6cifiques des marches  sal6es du littoral. 
Certaines ont  un his tor ique social telle Schanginia 
aegyptiaca dont  les feuilles m41ang4es ~ du yogour t  
const i tuent  un plat  local appr6ci4 et  Seidlitzra 
romarisnus  dont  les feuilles s6ch6es r6duites en 
poudre  6taient utilis6es pour  lessiver les v6tements.  

D'autres familles ont  4t6 identifi6es pa r  tests 
cutan6s et immunoglobul ines  sp~cifiques lorsque 
c'6tait possible. 

Autres familles 

L~gumineuses 

Medicago sativa, la luzerne, donne 30 positivit6s 
sur les 106 pat ients  de not re  6tude. Elle est impor- 
t6e et cou ramment  ensemenc6e comme herbe  four- 
ragbre. Elle tol6re un certain degr6 de s6cheresse 
et de salinit6 et amdliore le contenu  azot6 des 
sols. Elle est  cultiv6e /t ~ ciel ouver t  ~ darts la 
r6gion d'AI-Ain, ce qui peut  expliquer ce r6sultat. 

Prosopis juliflora, ou Algora bean, appel6 aussi 
Mesquite aux USA a donn6 22 positivit4s cutan6es. 
Sa responsabil i t6 a 6t6 d i rec tement  6tablie darts 
deux cas d 'as thmes allergiques saisonniers. Cet 
arbre  import6 s'est montr6  capable de d6veloppe- 
ment  spontan6. Le r61e allergisant de son pollen 
a dt6 6voqu6 au Mexique, en I ran  et ~ Koweit.  
I1 s'agit d 'une esp5ce en tomogame susceptible 
d ' induire  des sensibilisations de voisinage. On le 
t rouve en grande abondance sous diff6rents aspects 
selon qu'il est cultiv6 et taill6 ou non. Deux autres  
espbces de Prosopis sont prdsentes,  P. spicigera 
et P. glandulosa. I1 n 'est  pas possible pour  l ' instant  
de prdciser leur impor tance  relative. 

Trifolium, deux esp~ces sont trouv4es au milieu 
des cultures irrigudes : T. a lexandrium et T. resu- 
pinatum. Le tr6fle europden, T. pratense,  a donn6 
16 positivitds cutandes. Leur  floraison thdorique 
va de mars  h avril. 

Polygonacdes 

Rumex pieta et Rumex vesicarius sont abondants  
et spontan6s. R. acetosa, l'oseille, inconnu ici a 
donn~ 16 tests cutan~s et 6 RAST positifs. La 
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plus impor tan te  des polygonac6es autochtones,  
Emex spinosa, 4chappe ~t nos investigations. Leur  
floraison th6orique est au pr intemps.  

Composdes 

Helianthus annuus, le tournesol,  est utilis6 dans 
l 'agencement floral. I1 est trouv6 sur les nombreux  
fond-points  qui parsbment  le rSseau rout ier  urbain  
et a donn6 12 positivit6s cutan6es. 

Artemisia, l 'armoise, a donn6 10 tests cutan4s 
et 6 RAST positifs par  l 'extrait  europ4en. Quatre 
esp6ces locales sont identif i6es:  A. scoparia, A. 
monosperma,  A. juda'ica, A. inculta. 

13 autres genres sont r6pertori6s.  Nous mention- 
nerons seulement  les Launeas et Xanth ium spino- 
sum. Le second est proche des Ambrosias, elles- 
m4mes inconnues ici. 

Euphorbiacees 

Ricinus eommunis ,  le ricin, a r~agi 6 fois. I1 est  
import6.  Taill6 en haies, il est aussi cultiv6 en 
ddcorat ion florale appr6ci6 pour  sa vivacit6 et sa 
fleur pourpre .  

Palmacdes 
Phoenix dactylifera,  le palmier  dattier,  a donn6 

6 posit ivitfs  cutan6es. On salt qu 'une tr6s impor- 
tante  exposit ion ~ son pollen est ndcessaire pour  
induire une sensibilisation. 

Plantaginacdes 

Bien que les plantains puissent  devenir  de grands 
pollinisateurs en climat aride et semi-aride, ils 
ne const i tuent  nulle pa r t  un  416ment ma jeu r  de 
pollinose. Cela semble se v4rifler ici aussi avec 
4 tests cutands et un  RAST positif  seulement.  
L'extrai t  utilis6 est le Plantago major ,  pr6sent  
mais peu abondant .  Plus de dix espbces ont  4t6 
identifi6es. 

Casuarinacdes 

Reprdsent6es ici pa r  le Casuarina equisetifolia, 
ou pin australien, qui a donn6 4 pr ick4ests  positifs. 
I1 est  connu comme poll inisateur potent iel  impor- 
tant  et  son pollen s'est av6r6 allergisant. La pau- 
vret6 du rdsultat  obtenu est peut  ~tre due 
l ' incidence climatique. Un calendrier  pollinique 
pe rme t t r a  de r6pondre / t  cette question. 

D'autres genres et  espbces prdsentes darts le 
pays sont thdor iquement  capables d ' induire  des 
manifestat ions de sensibilit6. Tests cutan6s et in 
vitro n '6tant  pas disponibles, ils n 'ont  pu  6tre 
dtudids ici. Leur importance,  si toutefois  elle existe, 
est vra isemblablement  secondaire.  
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CONCLUSION 

Le t ravai l  p r6sen t6  ici n '~  d ' a u t r e s  a m b i t i o n s  
que  d '6 t re  une  6tude pr61iminaire  des pol l inoses  
darts ce t te  r6gion du monde .  I1 soul igne l ' impor -  
t ance  qu ' i l  y a d 'd tab l i r  u n  ca lendr ie r  pol l inique,  
c16 de t o u t  progr&s f u t u r  duns  l ' a p p r o c h e  des 
al lergies saisonni~res .  

A ~t6 6tudi~e une  p o p u l a t i o n  de n a t i o n a u x  d 'or i-  
gine b6douine ,  n ' a y a n t  pas  s6 journ6  g l ' 6 t r anger  
s u f f i s a m m e n t  l ong t emps  p o u r  y ~tre soumis  ~ u n  
con t ac t  sens ibi l i sant  significatif .  

i64 ma lades  on t  p r6sen t6  des man i f e s t a t i ons  
r e sp i r a to i r e s  al lergiques.  106, soit  approx imat ive -  
merit  les deux  tiers,  on t  6t6 r e c o n n u s  a t t e in t  de 
pol l inose  en p r i m u m  m o v e n s  de leur  sympto-  
mato logie .  

• G. B O U I X /  

Gramin~es  et Chenopodes -Amaran t e s  son t  les 
deux g randes  famil ies  r e sponsab les  de la pa tho-  
logie indui te .  La raise en ~vidence du  r61e impor-  
t an t  des Chenopodiac6es  passe  ob l i ga to i r e me n t  
p a r  les esp~ces ca rac td r i s t iques  de c l imats  c h a u d s  
et t e r ra ins  ar ides .  

D ' au t r e  famil les  et  genres  on t  ~t~ identif i6s 
c o m m e  ayan t  un  r61e seconda i re  n o n  n6gligeable.  

I1 y a para l ld l i sme en t re  le d 6 v e l o p p e m e n t  des 
p r o g r a m m e s  d ' i r r iga t ion  et de p l an ta t ions  et  la 
su rvenue  d 'a l lergies  pol l in iques  dans  la p o p u l a t i o n  
native.  

La v~g~tat ion spon tan6e  pro l i f~ran t  su r  les zones  
cultiv~es et l eur  p6r iph6r ie  a u n  r61e plus  impor-  
t an t  que  celle r a p p o r t 6 e  et sem6e sur  ces m ~ m e s  
surfaces .  
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